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RENÉ STEVENS 

Co!ltPT& CHÈQUES POSTAUX 

N° 16.664 

Un homme, ma foi, populaire ... Un artiste, certes, Et puis, 011 peut bien. croire, soit dit entre nous, que 
mais surtout comme il y consent modestement la forêt a1•aif des amis en bon lieu 
- le secrétaire des Amis de la Forêt de Soignes, Mais c'était le moment de faire omuûtre un peu 
mieux le SylJJain. Sa gloire de sylvain, il ne l'a plus le sylt•ain, et comme nous lui avions écrit pour 
guère utilisée pour augmenter sa TWtoriété de pein- lui demander de préciser certains points de sa bio-
tre. On a eu de? lui des tableaux d'une conscience graphie, il nous répondait par cette lettre charmante 
retigic!use, des tableaux -- toujours des arbres, tou- et modes/e, où il se révèle nu".eux que nous ne 
iuurs des feuilles, étangs. drèi•es, clairières - où, pourrions le révéler. 
sous le fc1ire d'un parfait arlisan, on sentait une âme u Vous me demandez mon autobiographie artisli-
in~é11ue et émue, une âme qui a pénétré le sujet et que . .Ma foi. mon cher ami, je suis un peu dans le 
s'en est imprégné, et ce su;et; toujours divers, es/ cas de ces peuples heureux qui n'ont pas d'his-
loujours le même. Joire ( 1). je 11 'ai pas de talent suffisamment transcen-

Mais ce que Stevens préfère peut-étre à toutes ses dani pour avoir mérité des distinctions honorifiques 
œuvres, c'est Son Œuvre; ce qu'il montre encore dans les nombreux salons triennaux où ;'ai exposé. 
plus volonliers que ses tableaux, c'est le tableau A vrai dire, ;e me rends très bien compte que je 
qu'offre la ]orét, la forêt qu'il a non seulement ne suis pas dtt bois dont on fait les lauréats et mon 
défendue, mais q11 'il a fait aimer à des milliers de ambition se borne à suffire aux besoins des miens 
gens. el <i J1ivre ma vie artistique au milleu des bois. Mon 

Ah 1 qmwd il parle de sa forêt, ai1ec sa voix mâle bo11/zeiir esl complet lorsque, par une belle journée 
et profonde, les hêtres tressaillent et les petites d'été, je m'installe devant ma toi'le, au fond d'un 
dames qui sont enrôlées sous la bannière des Amis vallon ignoré où la vie forestière grouille autour de 
de la forêt da Soignes frémissent ... surtout si, à ce moi. je tâche alors de traduire mes impressions et 
nwment, le sylvain plante sur elles le regard aigu de faire très humblement la nature telle que je la 
de ses bons yeux d'or sombre - les regards mêmes vois. Et quand ;e sens que u cela vient n, le Roi 
de Pan. l!t li:s petites dam1:s s'inquiètent el cher- n'est pas mon cousin ... 
chenl à voir: la sylJ1ain n ·aurait-il pas les oreilles 11 je n'appartiens â aucune école, ;e n'ai jamais eu 
ur1 peu pointues i' de maitre et je ne m'inspire d'aucun procédé. f e 

U11e campagne l 1ien1 de s'ouvrir pour déiendre fais 11a'i11ement. sincèrement ce que j'ai devant les 
tant de /lois condamnés par M. M ercanl'. et que yeux. je trouve la nature /ellement belle, dans ses 
arlafo co11seil supérieur des forêts ne faisait guère moindres détails. à condition, bien entendu, qu'on 
mine de protéger. (Pardieu! il recèle, entre autres lui ait permis de prendre son libre essor, que j'estime 
phénomènes, un superbe marchand de bois.) Des que c'est une profanation que de vouloir y changer 
;ournalistes. des gens de lettres. des peintres s'étaient quoi que ce soit. 
ligués. ils a1·aient appelé le sylvain. déià tout flam- 11 C'est vous dire que mon art n'a rien de commun 
ban/ d'une ardeur to11;ours jeune, comme celle des al'ec ce qu'il est convenu d'appeler« l'art moderne 11 ,8 .. M"' d•'f R LS~CH'"ffi& (1) QC .. ·n olil ! <:~· L. ~0;anteaw: 
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ou dernier bateau. Peut-être peut-on dire que ;e suis 
naturiste. Jamais ;e ne travaille chez moi et ;'achève 
;usqu 'à la signature tous mes tableaux sur nature. 

,, Lorsque le temps n'est pas trop défavorable, ;e 
pars le matin à la première heure, le sac garni de 
vivres, pour la forêt. je n'en sors qu ·à la nuit. Voilà 
ma vie de tous les jours. 

11 ]'appartiens à une famille d'artistes. Mon père 
el mon frère étaient peintres. 

11 j'ai fait mes premières études arüstiques à l' Aca­
démie d'Ixelles, mon patelin natal. Plus tard, j'ai 
suivi les cours de l'école de peinture de l'Académie 
dt! Bruxelles, sous Stallaert et Robert. Vous voyez 
qu'il y a belle lurette I 11 

Ainsi s'exprime bonnement notre sylvaèni et sin­
cèremerit, et on comprend très bien que sa peinture 
ail une valeur excepllonnelle pour ceux à qui la 
nat1ire in.spire piété et loyauté ... 

Dès maintenant le nom de Stevens vivra comme 
la forêt qu'il a voulue immortelle. Mais se souvien!­
on encore qu'il a failli connaitre les rigueurs de li1 
justice pour a119ir détérioré (oui/) la forêU 

C'était vers 1910 .•. Stevens se révélait à la ville 
et au monde. Il allait fonder sa ligue. 

Cependant. pipe au bec, par un beau jour, il 
brossait une toile dans sa forêt. Survint, indiscret 
selon l'usage bourgeois, un jeune galapiat flanqué 
de ses parents et qui regarde par-dessus l'épaule 
du peintre. 

cc Mais, dit le gali1piat, c'est M. Stevens. » 
On se connaissait. on cause, car ce sylvain trapu 

est débonnaire. Il explique incidemment: 
« Oui, i'ai choisi ce coin ... Il y a là zm sujet qui 

me plait... Voyez-le d'ici. .. j'ai dû, pour me 
camper, casser cette briTldille. » 

Il montre la brinàille. La conversation conti11u.e. 
Et, peu de ;ours après, Stevens apprend qu'il est 
poursuivi en police correctionnelle pour avoir mas­
sacré la forêt ... 

Daphnis accusé d'avoir détérioré Chloé n'mrrait 
pas été plus stuplfait ... C'est que le galapiat appar­
tenait à l'administration ... et que l'administration, 
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en ce temps-ltl, n'aimait pas Stevens. Mais depuis ... 
L'affaire se dénoua en police correctionnelle. 

Charles Buls apporta à Stevens le témoignage d'une 
estime qu'il ne prodiguait, fichtre/ pas. 

On entendit un brillant avocat; il y eut aassl un 
modeste témoin à décharge. Ce âernier a mal tourné : 
il est devenu moustiquaire; en revanche, l'avocat est 
deJ1enu premier ministre. Stevens fut acquitté. 

? ? ? 
Un proverbe arabe dit qu'un homme qui a planté 

un arbre n'a pas perdu sa vie. 
Stevens a u gagné » la sienne le plus noblement 

du monde, et l'amitié des Mtres. 
Avec ça, on pellt s'asseoir sur les prix triennaux. 

LBS TROIS MOUSTIQUAIRBS. 

Le petit pain du jeudi 
A M. €arton de Wiart 

P~EifJIIEi~ !VIINIST~:S 

Moniiiour le Minislre, 
l\épondanl A un rérlnclcur de La Liberté, qui vous i nl~r-

1·ogeait sur l't1nlrntc 11conomique franco-belge et s1u· divers 
prohlrmri; ile moindre importa•nce, vous lui avez donné 
une hicu mauvaise nouvelle : vou11 lui avez dit qu'il n'était 
pa11 <pwslwn ile supprimer les passeports entre les <lem 
1n11y:-. 

Cui· l'\'~I vrai111l'nl uue mauvaise nouvelle, monsieur I•• 
mini~lrl'. Ct>s passepoils empoisonnent réelleml'nl la 't'Îe 
tl 'innomhrnbl1'.!\ voyageurs qui font la navette cnlre la 
Fr:uirc Pl ln Rclgique ; il~ leur font perdre un U>mp'I 
énorme cl, 1l rpui~ l'inexplicable augmentation des turif!I 
lifly1·s, ils c 111t :l\'t•11t positi\·emcnt les reJations. Par-des~u~ 
11• marcht·, ils sont inexplic.ibles; il n ·I a pas un B~a 
allant à Paris, pns 1111 fran~ni:l "e rendant à Bruxelle~ . qui, 
lorsque le monsieur, 1l'aillfürs poli, qui \"ienl lui demnn­
tlt·r ses papil·r~. a foil sa tourn~e, n'ait dit, en haui;sanl 
les épnule.:> : " A quoi bon des passeports entre deux pay, 
alli6s d 1

1 11 lt'mps dt• paix? On l'e demande quelle tst Li 
ni isnn ? . . . n 

La rni~un ! Vous l'D nvez donné une, monsieur IP mi­
nii;tru. Mais c'rst une bien mauvaise raison. Vous avl'z 
dit : « I.e liolchevisme n'est pas une illusion », ou quel­
que chose d'approchant. T1e bolchevisme ! Vraiment, mon­
sie1111' le 111inistl'e, vous nuriez pu trouver mieux. Admet• 
tons <Juc le bolchevisme ne soit po.s une illusion, croyons 
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formenll.'nt ;'1 r.~,btc11r1: du bandil au couteau entre 11•:'­
cll'nts. dont \1. Gll'mcnreau ~·c:-1 si h;1bilcment sen-i Jl'llll' 

faire !ri; élrclions rn franrl'. ~lai", \O\'On~. monsieur- le 
ministre, \'OUs êtes écrivain . \'ous :.;a\'e7. -bien que jamai~ 011 
n'a arn~1.·· Ulll' id1\~. 11i même 1111 rotl.'-piraleur eo lui dc-
111anda11l "'':; papiei:;, Voue; ne \Oii:' imaginrz pas. nai­
mcut. 11u•' Trolzk) l 11\ oie cl1•s 1~111b"ai1·cs par la ligne de 
l'aris pour cmliètrr 11• gom·rrnemenl belge. Et s'il les 
rmo)ail. po111ricMous refu.,C'r le \'h•a à fü1ppoport ou à 
,\1mt<•k Fram·1• '! ... 

1,,. holdte\ i!'lllC ! n11.111sil'111• Il• mi11islrc, ~lais. la mcil-
11 Ule !Jl"OJ1aga111lc qu'on ~lllÎ!>:>C lui foire cla11s 1105 pa}S, CC 
sont l1·s \'l'Xaliom1, 1i•1p1i~i1ion~ ri lraca:>serirs sans nom­
bre q111· l'aclminii.lralio11 ro11li1111e a imposer aux ri­
loye1rs. LP l:\inii-trr, à qui on réclan11• pour la dixiëme Cois 
l\O ll c'lraiL ile 1mi:isam·c, i;on rrrlil'ical de bt1fnie yfo Cl 
111wu1·s, su11 contrat Ill' mariugP, quand il réclant.e les dom­
mages do guct•rc q11'011 lui a promis, est généralemont 
sai~i d'uu ac1·ôs d1• liokhcrismc,èl le monsieur,qui a perdu 
unr jolll'llC(' il rnire viser SOll paMC'porL el à tJUL on rè· 
dame 1.<oixanlc·rinq (ranrs pour c1• papiel' inutile, s'est 
~1n11 J'unr l:L'rtai11c !'ympathic pour le régime des soviet~ 
1iu1·. d'aillcur~. il nt• connait pas. Et puis, s'il s'ngil 
d'un•• ~impie 11110:-;lion tle s111'\cillanc1'. que c;igniîie <'t:Hlc 
La\t'. pre~quc prohiliili\·c, de soi"111tc-cinq francs, im­
po~ëe n11~111c <1m Bl'lgc.s •111i n!lllrcnl dans leur pays ? 

Ces ~oix:intc-rinq f111nrs arn'·lcronl lt•S touristes ou I··~ 
pa1m\''i gens qui onl 1lr>s rnfonls ou cl•':> parents à aller 
\'\1Îr de rautrl' c(llé tic 111 r11m1ièrc: ils n'élrrèlernnt jamais 
IP lctrihlc f!111i:;sairc d1• l'rolzky. 

f,c holclwYisme ! Sé1·ie11.::c.11w11 I. ne ,·nus èles-î'ous pa-: 
Jl:l\é la li'olc tlu rrrlarl('lll' de /,<1 l,i/1e1·1,~ '.' lhlt>S qw \'011~ 
an•1 l1c~oi11 1J'nrgl'11l, 'I"" mus ne \'Oula pas contrislcr le 
rond-dc-ruir qui H·illc ~ur le ré~Ïllll' Ùl.'5 paSt;eporls comme 
J';1fnrr -.m· 101 1111 l\hin, qul' .\f. Lcygucs prélève sur la 
law J1•i. 11;t1;seports un la11lièmc 11our ses cigares, que Je 
S) nclit-at tics photogrnplws vous li mruacé de s.es foudres 
au ras où \'011:; k• pl'Îwrirz tlt• crlle source de bénéfices, 
qne \'OU!l R\'l'Z rnulu tlo111w1· rl1•s gages â Van Cauwclaerl, 
potu· qui loul <'<! qui "irnl d1• Frnnre est empoisonné. Mais 
11e tl iLes pas que, pa1· le nioy1m de ces assommantes pa­
pt·1·asses, vous voult•r. p1·(1sc1·v11r Je pays du bolchevisme l 

Et si cuco1·r n•ln aidn if t11lri1\Ullcment votre ministre 
d1·i< fin:111c1~ à houdt't' so11 h111lg1•f ! Mais nous nous som­
mes Jaii;sé clirr pnr tl1'~ gC'ns que nous U>\'Ons tout lieu de 
nuire purfntlt1111enl nu r0111'a11t, que presque tout l'nrgPnt 
qui' J'~u 1•...;lorqu1• ainsi à clc mnlhc•m·cux \ oyageurs pa~c 
!~Il rra1s tic hlll't'lltl ou ... mieux 1•ncore dans la poche des 
ai:rnb 1·011sulair1''· C<ir c\t Ct'l'i 1k,·icnl tout à foit co-
111icf\I" - quancl il :;';1gi1 cl<• consuls de: ratTière. la taxe 

COMME DU 

1 e'ic11t au ln1:.01·: 11ua11d il s'agit d'agents consulaires 
- • lcH1ucls sonL lieaucoup pin:. nombreux que Je5 consuls 
clc r;11 ri~rc. - ··'est ;'1 lrur profit qu'ils la touchent. li 
pa1~1ll 11111 l'ag1'Ul 11'11nr \'lll1• du ~urd ~e fait ainsi des mois 
ile ,·i11~l à lrrnlc mille francs. Une paille ! En voila un 
l'Ïloycn 11ui cloil bénir le bokhc\'ÎSUlC ! -

\'oyou . 111011si1•ur le ministre. vous êlc~ un homme iu­
lclligcnl, un œpril c111\'1?rt el libéral; vous croy<'z à la né­
r.c:-~ité ile 1'1111io11 rtroile tir J,1 France et de la Belgique', 
•

0'(·011lc·l la mi\ fi., la raison et non la ,·oi1'. admi­
ni~f1~1tiw el 1:011tiniêr1•. Allez lt ou\·cr M. Leygues et dites-
1111 : (( l.1• r~g1111e ile~ pa~~1·porl~ entre la France el la Bcl­
gi1p1c ~·111h11 lr l<Jlll I(• n11111dl'- Cc n.e sonL pas les quelques 
c•r11lai111·.; tir 111ill1• fraurs qu'ils l'apportent au gouverne­
lllC'llt 11111 11u11s 1'1•n1t1I :.01·1ir 111' notre mî,;ère. Si \'OUS avez 
u11 qwu·fp1·nn 1lt ltolchc1·islcs eu France, nous en avons 
1i 1u·u prri; nutn111 1111 llt>lgiqnc. Nous pouvons, sans danger, 
!•d 1 a11g~r 1111~ ,lfü·111H•nwllc t1t nos Rappoport. Satisfaisone 
le public 1•1, rl'un 1·01111ll~lll nccord, s11pprimo11s les passe­
ports. >l 

i\011s n' ous 1ff's nti~Oll!' de 1•roir1> que :\I. Leygues ne di­
rai! pa~ 11011, d rnus aul'Ïl'Z plus fait pour l'entente lranco­
ùr.lgP 'llll1 Yingt cli»rourrur!i rie congrès ! 

POURQUOI P.4S ? 

•-+ TAVBRNB ROYALE - 23, oa1w ,, &o1-Bmelle! .--
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T~ - PORTO - VINS 1 

FOIE ORA8 FEYEL DE STRASBOURG 
nt. 8. 7690 - LIVRAISON PAR At.rrOMOBILE - T&. B. 7690 

La deuxième foire commerciale de Bmelles 
(''est 11\'CC \111 nlritablc cnthlluEÎ1Mno que Je.<. indn,,triell!. 11?3 

néi;:oc:iantfl, h'8 romrncrçanti: heli:cs et ëtrnngers sollicitenl leur 
;.dmil!llion Ï\ la d1·1111ièmc foire commerciale de Bnuelle6. Les em· 
plan•mcnls e'c11lève11l nipide111t>nt, et le comité exécutif prévoit, 
di~ mni11tc111111t, que, malgré le va~to espace dont il dispose au 
('inqu;111tc1111hc, il 1111 pouna 111:cut>illir toutes les demandca do 
pnrlici1int ion. 

Cette dnuxièmo foire llUrt\ un cl\l'nctère beaucoup plus inlo· 
l'01<1<1111t et nit l'llYU ut. quo lu p1'llmièrc. Colle-ci fut en 1•éalit~ une 
l'Xp6l'Îcn<'c co111·on11é1,1 tlt• auccèH, qui n permis au comité exécutif 
do 11c 2·cnd1·0 compte ill's ninolio1"11t.ions et des. modifica.tiorui qu'il 
y 11vait lien d 111ppo~·t<.>1• dnns t'ol'gnui~n.tion de Ja deuxième foi.J·e. 
C.:etto der11ibro ~11pporlorn, n.veo succès, la compai'llÎson avec lt..>s 
efforts 1'éuli~é11 dam1 !los nu\.l'r~ grandes villes qui ont également 
lem• foire con11nc1·d11lo. 

Ln dm1xilmw foir!• commcrdnle de Bruxelles con.$tituera une 
imptll'lanlc mnnih·~tation cle ln vitalité belge dans le domaine 
intiU8hiel 11t com111erri11l, 1nnlgré les cruelles épreuves supportées 
par notre pays. 

Rappelons fJll<' les lmrcaux de 13 foire comn1e1-ci.ale son!. siluél! 
l!l, Orand'Placo (11'y atl1i'!l!<rl' pour tou~ renseignements). 

BEURRE 

ERA 
AUX FRUITS D'ORIENT 

• 
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lles lVliettes 

Mœura diplomatiques 

Ou pl'èle à M. Ja:-p<ll' l'i11tentio11 lie moderni:.er, ile dt'­
mucrnti:wr la rar1·ii•rl!'. l,c fllil l'Kl t)li'llll e en a besoin. Noire 
corps diplo111utiq11L' ei:il <.mcombré de fils de f'\1r11i1lt! 11ui 
n'ont pou1· eux 1p1'u11 joli nom, une éùucatio11 t1ic~1 11 cc•·1-
formr » et quelque:- bo111Jt•s manières. 

« ~li:;rrc des Ll•mps! » ilil ln dounirièrc,où l'élégance et la 
11olitc~t1c \'Olll-t•l!l'.S ~e réfugirr si les ambasihUt<;s SL•lll 1·n­
rnhics à ll•ur h>u1· par dei; gens qui ne sont pas nés ? 

- Eh. madame ! La rardèrc 11'a pas attendu la ùêmo­
crafüation d1i \1. Ja~par pour dcrenir un monde aus~i 
mêle 1411e les auh'(-S. Cc soul les puissafil'e:i êtrangères qui 
ont commencé. 11 

Cho:;e curicuee, c'est 'Ill" la Hêpublique fraaçai:-e, la­
quell<.• s'nccommodc pat faitemeut de la mauv~e édut:ation 
de ses 11adc111c11t11il'CS cl de :;es minil;Lres. qui r. le1111 !c 
p~us lonl?tcmp.:; :i ma!11tcni1· _un ce1 lai_n bon lo_n dan!' sa 
d1plomahe. Le:; roluner::; 11u1 y e11lra1enl tenaient c~5 !! ll­
licllement il ~ montrer aussi homnrns 1lu monde qui.' lc.s 
itcntilshommcs. ~foi:;, comnu•nl ré:>iste~ à l'afflux de di­
plomates nouveau style. que nous cnro1ent les deux Am~­
riques, :;nus pa,·lcr ries pays ncur~ que nous avons inventés 
depuis la guerre 1 

Il y 11 h'1 ries do«lcurs, de$ avocal$. des jow-nalislcs, des 
parlementaires, clont on a fait bl'usqul'menl des ambas­
sadeurs ou Lies ministre~ ()lénipohmtiaires et qui, ignorant 
tout des usngcR, font ln tel'l'eur des secrétaires cha1•gés du 
protocole. 

Et Io pire Nif, qu'ih1 ont des femmes souvent encore 
plus rlirticilrs il ... a(l}ll'ivoiscr. Une Parisienne, Iùt-cllc née 
rue Mouffctarù, s'en tfrc quand elle a une bonne coutu­
rière et qud<111e prudence, mais, une Albanaise ou une 
Tchèco-Slovaciui~ ! N'oublions pas que ces pays ont com­
mencé par cnvo~·{'.r promener leur aristocratie. Alors il 
nrrive parfois <ks nccitlenb. Ces dames eont très suscep­
Libles et tiennent â J'étiquèlle, comme si elles étaient 
grandes d'Espagne. Tout cria met une certaine gêne dans 
les relations mondaines du corps diplomatique. liais on 
~·y est tant ennuyé 11cnda11t des générations qu'on a fini 
par \'OÎr an·ivcr avec joie... madame Sans-Gêne. 

Reataurant c L' Amphitryon > 

(PORTE LOt:lSE) 
A la demande de ma nnmhrcn~,. rlicn!l>!e. un ronr.Prl 

artistique aura lieu. tous les soirs, pendant les fêtes de 
Noêl el de Nouvel An. A celle rctasiou, un souper fin sera 
servi à prix fixe. Prière de rcleuir ses places. 

T1füphone Dr. 2637. - Salle pour banquets. 

lnd Coope & Co. 
Stout et Pale Ale, les meilleure. 

ROBES ET: MANTEAUX 

Bruxellea (Tél. B 5740) 
Liége-Namur 

de la Seinaine 

La politique des poètes 

Cn11111u 111 IÏ11in1 l'awurure ,fo d'i\n11u11zio '? i\ous le sau-
1·011~ 111•111.i''ln· 11 la li11 rl1• <'l!llc s<>n1aine, C<ll' les évê11c-
1111•11ls sr pr1'•dpilP11l ù la rl·g1'11rc de Fiume. 

Il parnil qur• IPs Fi1111111i11~ roiumencenl à la llOU\'t'I' 
111auvni~1· ri s1111hnÎIL•ul rl'•'ln' ilélivrès an plus lût ùe lt•urs 
11111·01ri11rn11b prnlcrlet1rs. lb 1•11 out soupé de la po~i<Ît'. et 
pal'la~1·11l 1IP plus l'll plus r ;I\ is du bonhomme Chr~·salc : 
•111 \il cl1• lionrw i-0111w cl 11011 clt• bt>au langag<'. Le tlicta-
11•111· 11n11ligu•· lus 1li sro11r~ <'L les proclamations. mais la 
SOllfl{' ilcrit•nt ilr plus • n plu:; ran . ~eulcment, le:; Fi11-
11111in-. 11' ,•nt p:1s voh :111 cha11ilrc : 1 , cJ •'tliti demeurent 
fi1lèl•"" (t )l'ltt' co111111:111rlanl-poelf'. qui rQntinue à jouer au 
1~0111lottierc. Sr lnis•Pra-t-il më1~niliq1wment mourir cle 
foim '! Exf.rttt(lrn-l-il. rommc il l'a annouœ. une ~01·tic 
clésrs111'•rt''C. pl'ovmp1:1ul une \C tulle fratricide ». dont 11 
!"\:ffon·<'rail de rcjch•r ln rc:-pon:;abililè sur le miuistèrl' 
niolilli '/ S'otrl'ir:i-t-il en holocnusle l'I ,·iclime c:tpiatoirt''! 
lra-t-il foire le plongeon rinal <lafü' la mal'e a111arissi11111. 
li t>n · ·~ 1 l1i1•11 1-;1pahlc. 

l.1• fait r.;I ci11e ~a situation csl sans issue .. \[lril~ r•'lln 
:w1' 111111·c. lt, rnyl't·\llUS repr1•nanl sa Yie Mscnch::mtée 
1l'hnm11w lit> ll'lll'r~ 111agniriq11c et besogneux, ou, ret·evant 
c11 1·un1p1·11~atio11 de ~a paix une aimable sinécul'r. -
oli11111 r11111 tliy11itulr: il a souvent frôlé le ridicule; il n'y 
c•!'I. jamai11 lo111l1i\ luul ;\ rail. 

En vè1•ité, du pninl rie vue ile la fantaisie el d<' 1<1 poésir', 
rc fu l 11110 11ls111•t. hcl Il• aventure que la sirn ne, une ll\'t'll­
l 1u·n rnmanliqur qui rllt cndrn11lù lord Tlyron. Oans le 
11101·11r cl1·11111P politique qui se~ joue ~epuis deu~ an11, il n 
nrpol'I(• la noir pillorc-11qur .• \lori:. que la lecture des livrrs 
hlaul'~. hk11s, vcrl~ 011 ruu:.rc·~. 1p1e publient clc tm1ps en 
temps li':; goun:r11r•mn11:-. r:;L genèralemcnt d'u11e Mso­
la11lc arirlil~. on 1ms~1· une hcurr rharmanlc ;i parcourir 
IP.s ,fr/es ri ro1111111111i'iur..~ du l111rr1111 drs rdatir111s r.rr1~­
rit ,,,.,.,~ ,/1 lr1 df11·11c1 tl1• Pi11111r. On y ,·oit commcn! un 
poêle s:iil 111a11Ïl'I' l'in\'cl'lh·e. Le pn~~idenl Wil~on et M. 
Lloyd George en p•'<'nnenl pour leur ;rade. le premier :;ur­
lout. •< Il t!SI Ir. s~ rnbolc> vi\:ml 111• tout ce •p•e l'Em'<lpc> 
a produit de pire depuis cent cinquante au~. le ré.,idu 
ùrs plus \ainl?s el des plus i11e11les lh~ories nées ~ur le 
'irux continent. Jamais. 1lru1s l'histoire. fanl d'hypocl'isie 
ne fui unie à lanl de ltrnlalité. » Quanl à l'Empire brita11-
nit1ue, t< fois<1nl petier sur l'lrl:mde. l'Eg}'ple. 11nde. le joug 
Ir. plus crncl 1•l le plus inique, il s'est rendu. plus qm' 
n'importl' 'fuel autre Etat nn:usi: de 1,;rime militarisle, in­
digne de la confianrn ri de l'estime des peuples civilisés i1. 

La Société tlr.s ~ations : c't':Sl « un instrument dont l'Em­
pire britnnnil(Ue cl les aulrrs Etats capitalistes prétendent 
se sr1•vir pour aRsurcr leur hêgêmonie sur le monde ; elle 
rcp1·êsenle virludlement un groupe.ment sans îorce d'i11lê-
1·Ns stratégiques bancaires ou coloniaux »· 
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n~ tous les hommes d'fü:1l. il n'y ~ guère que Lenine 
l'i le 1?é111\ral Zelikowsky 1111i trouvent gràce dffaol la wrve 
1111 clictatcm· fiumain, t:t il rsl persuadé que « le grand 
{·ourant idéal cl 111ysli1111r, né t.'n l\ussie. trouvera en Italie. 
fttr le sol tl1• nome et sur ln terre élue de Fiume. l'a n tiqu~ 
matrice qui 1lonnn aux ails el aux lois leur parfaite me­
sure ». 

Au fond, ln :-\'mpnlhfo 1lu plus aristocrate de:- poNe:-. 
pour Ir prrc l!IJÙ clc Mosrou, n'est pa:- aussi paradoxale 
fJu'clle en a l'air. L<'~ poètes ont toujours eu de ln ;;;ym­
Jlnlhie pour les nve11luri1·r:;. 

Tout rel a ~l'rait fort 1 éjoui,;sant si les peuples 110 

pny;iient pns les pot~ cassés. 

Conciliez vos intérêts et sentiments 
lltACHINtt A ÉCRI R& « J APY » Fabr ication française 

(1, O. A bels, 62, Ml Hcrbcs·Potafères. - Téléphone 115, 73 

La conférence technique de Bruxelles 

110111· la pn·miè1·c foi:; depui:i que l'on trm·aiUe à obte­
nir ile l',\llcmuguc les réparations qui ont été insc1·i1es 
s11lcnnellc111ent rlans 11• lrnité d1· paix, il semble que l'on 
Sïlil sur le point d'arriwr à 1111 résultat. 

JI a étf! cntenJu 1111c rrlle couîércncc de Bmxelles était 
1111e réunion d'expu ls cl ny:rnl uniquement pour lâche 
11'cxami11er. de concert m·ec le;; Alkmands. la situation 
ëconomiquc de l'J\llcmag11t' ·~l sa capacité de paiement; 
mai:- il \'a de soi 11uc si tic cet examen on arrÏ\'e à conclure 
à de:. i;uggcslion:. pratiques sur le moyen d'obtenir enliu 
des réparations, uu gl'and pas sera accompli. La- commi5-
SÏhn de~ r~paration~. les 1 hcfs de gouvernements. tous les 
l'lugurcs 11ui onl l'air ilr gou\'l'rncr le monde, n'auront 
plu~ qu'à s'e11 uttrioucr le rni.\rile et à les meure à exécu­
lio11. 

Celte ro11fèn•11ce 1l1! Bruxc•lles n'a pas terminé ses lra­
rnux; rllc doit lr.s rt·prendrn le 15 janvier, mais, dès à 
pré:wnt. lïmprt'ss1011 1•sf Lonne. Pour la première fois, les 
nt!gocialions, ou plulùf les rlisr.ussions, ont été conduites 
par l<•s llùl<\guùs l'ra11çois. Cc.'ux-ci, '1 la vérité, 1.nl. Scy­
cloux Pl Chéyssin, 1n1rnissnien1 bien modestes, le grand pu­
!Jli(' les ignor·uienl compll>lemen!; ils n'ont élé ni minis­
tl'PS, ni rapporteurs padrrnentaires, ni ambassadeurs: ce 
sont de hauts l'onchonrrnire8, mais cc ne sont que des 
îonclionnain·s. Sculclilrnt, 1•c sont des fonctionnaires qui 
connaissent leur métier et 11ui ont éludié la question ; ce 
sonl clrs fonrli111mairl'!l qui ont eu le temps {)e prendre 
leurs rens1'ig11em1.mls. tle constituer de;; dossiers et d'aroir 
1lt'li itlécs. 

Et cda suggère que, peut-être. l'origine de wus nos mé­
compte~. aux uns el nux autre~. ce fut la place ënormc 
prise 1lafls Ioule:: les négociation:; dep1üs deux ans par des 

PIPES BREYER 
D'ARLON 

LES MEILLEURES SEVENDENTPARTOUT , 

r1om111cs politir111es, parfois éloquents, souvent un peu 
\'ieillis. comme il arrive généralement à de:; hommes po­
litiques arrir~ à dl'S situations 1•on,i1lérables cl qui. en 
1011.s ras. n'~tni<"nl nullement pré>par~.s à œs né!;ociations 
politico-rinancif>rf!s, qui sont p311iculièrement difJicilcs. 

On a 1lit br<u1roup d(' mal ùcs diplomat!?s el, "certes, 
l'~pril ~rnéral tle lai C.1rrièrc, dans tous les pay5. œt 
ns::ez m~1liocrc. 1nai~ il y a tout de même dans tous les 
poys 1111eh1ucs 1liplomole-< intelligents. el ceux-là ont 
l'a\•antu~c :.;ur le:; hommes politiques. même intelligents, 
rle s:woir· rc 1111c r.'e~I qu'une négociation. Or. c'est ce 
<111'ignoraicnl 1·omplèlcrnent les pa'l'lementaires fantaisistes 
qui ont 111'.•go1:iè Ill lraitù de paix. f< lis étaient les trois 
"ieux ho111111rs poli1i1J11es (Wilson, Lloyd Geor.gc el Clemen­
ceau), <111i avafotH, nYn'OI toul à apprendre ee que c'était 
q1w la politi111111 i'll'angrrc, disait \f. Steed, rêdacteur en 
chef <lu 1'i1111•s. Ils onl 11·ouvl> cela trê!' amusant, et ils 
0111 pur1lu trois uwis it se faire expliquer· ce q11c nous oon­
nui!isionR fous. » Si les avocats el les politiciens recon­
naisstrnl (~r1r111 qu'ils n'o11t plll! la science infuse et qu'ils 
prurcn! n\'Oir rrrour~ :-;;1n~ 1lérhoir aux: spPci;,ili~t1><: 1 on 
finira pcul•Nt c 1rnr aboutir à 11uclque chose. 

Au tea-room de la « Royale > 

Toute-: les famille,; apprendront ayec plaisir que, le 
1.,. janvier. un noll\·el orche.~lre, des plus entrainant, com­
mencera 5cs auditions el jouera les dernières danses 
parues. 

Officiel et sensationnel 

On a lu. tians le A/011it1111" ce curieux avis: 
Coraidérant. que ln suspeniion de la réglementntion actuelle, 

à l'occ.'\$ion des fl.lt•s do Noël et. de Nouvel ln, peut se justi­
fier par Io fait dl• no P"" empêcher l'acoomplissement de cou· 
tumc>.t truditionnt:'llos d. do ne paa nuire aux: intérêts légitùnee 
de l'induatrio do la pi1t isscrie, leA reatrictions relatives ~ la fa. 
bricnt.ion, ù. Io. V<'nto <•I· à 1 'expoaition en vente deR pâtfaseriea 
h·nîchl'~ il. hn.~o do fol'ino, de hiit, bou1•re et œufs sont &l(ceptio11-
ncllomr11t. loyé()JI p<md11.nt ln p6riodo prenn.nt conrs le 23 déccm 
bt·o 1U20 ot. 110 torminnnt Io 6 jnnvie1• 1921 inclwûvement. 

On nous nîfirnio qu'un nuire ovis va paraître au Aloni­
lettr: 

Cou:•iùémnl. quo t'unnôe 1020 ~e tcrmineta officiellement le 
31 décembro; 

NouH, .Ministre du R1witnillrment, :wons arrêté et arr~toni< : 
L'lllmtlc qui commcncern. le ll'11demain l•r janvier s'appellera 

annfc 1921; 
N'étant. pua biPSC."tlilc, elle ne comportera que 365 joors; 
Pendant toute la durée de la prédite année 1920, l'atmo· 

&pbèrc st>ra ambiante; 
Et. chnrgoollll nœ in!>pedeun du ra,;taiJlement de tenir la 

main à l'llxl-cution du préfent. nrr\;t~. 

., 

· B: .. AlN ~::~ ROMAIN 
.. lt\\'ôl'lll ·01 'T0-1i:t:rir. . 
J llUR l ' f'IOUU.aTI sCNSIBLES 
lHl>Hlllh llWll l~tllU 1. A. f081ST 
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Sobriquets 

Le MtTlc blanc a sék.;tionnè les sobriquets que l'esprit 
parbien a décerné aux hommt:s du jour, pendant l'année 
19~0. li en est de Tort :nnu~ants el de fort rosses : 

11. Ignace : Chéri IJiribi; 
M. E. Comùc.s : l'11nti111oi1w; 
Le ministre des finances. François Marsal : Mors-auz­

Pochei;, ,\'otri:-Saiynwr, Si di Bd-il-Baisse; 
M. Gë()rgcs lfondcl : fr 111i11istre de la narine; 
M. t.:lcrucncoMJ : le l't·rd-la-l'ictoirc, le vain vieux, le 

vfru.c d1fot• su11,v glcuul, le chouan du départ; 
Al. IL l'oiucuré : le remords inconnu; 
Al. Georges Lcygucs : lè cltaurltard de f Etat, le nouveau 

Co11tlorcet; 
At. Lloyd George : George Sang, le débrouillard de la Ta, .. 

mi.çc, Ir JHfril John; 
Licutenunt-colon<'l l\oussel : le 1·oman d'une lame de 

chambre; 
~l. Uiut•l-\'aluwr: Ana1olc Suisse; 
M. !.!;. Hrwux : le pn?clwu1· ù la ligne; 
Jofîre-lc..Sih·nr.ieux : la carpr des opérations, le maré-

chal ertur1t; 
Landru : l' 110111 mc-ù-poêle ; 
~lonsièur le bureau : i\éron-de-euir; 
Andrè Urùlé : le mule des Dcndls; 
M. \' ènizdos : le coup de L'E: trillé; 
Ll'On Dauill'l : le sous-pape de la sûreté; 
Miss Compton : la cabole anglaise, la planche de cha-

liu t; 
lfonri Bordenux : le mou de Vaux, le marquis de Fade; 
J'Annuuzio : le Cu1111uisador; 
\'ilgrain: Placf au icü11e, fami Car~me; 
Lo ministère Clemenceau : le cabinet de la dépense na­

tionale, le Paminist~rc, le eomitë de la crève générale; 
J,o. défaite du gènéral Wrangel : Crimée-Châtiment ; 
Loucheur : le maréchal Fauche, le malin de la galcllr, 

le coke gaulois, le soutien de [amine, etc. 

Savante jeuneaae 

STOUT ET ALES 
Met l'âme en joie 

C-Omme Pourquoi ParP 

Tél. : Bruxelles H2.8t 
Anvers 4734. 

Quelques questions posèes celle année par M. X ... ,. in­
terrogal.cur d'histoire cl de géographie, au nom du JW")' 

cl'!nlral d'homologation : . . 
« Qur.lle ètail la ,·aleur numèr1que de la cavaler1e ro-

maine ? 
» Parlez-moi de Mathilde de Toscane. 
» L'histoire des Di!ux-Sicile:., depuis la conquête par 

RolJert Guiscard jusque François l"'. 
» (Jucllcs élai<!nl les Fonctions du vicomte dans le comté 

ile Flandre et quel était le nom du territoire placê sou11 
Hiii autorité 'J » 

Jfrurcux lct1 récipiendaires auxquels ces questions ont 
èté poséei> ! 

.??? 
Le11 abo11nements aux Journaux: et pu,blleattons be1· 

~··11, frnuçnls et anglais sont reçus à l'AGENOB 
DEOilENNE, 18, rue du J1ersll, Bruxelles. 

Rendons à César 

M. trhain Gohier, notre redoutable et magnifique oon­
frère, nous dit <1u'dlc e~t de lui l'histoire ou la bedaine 
d'un l\othsrhild provoque, de la part d·un Anglais, uue 
plaisanterie fort salêe. 

!Nous aurions tlù uou~ l'n douter. El profilons de l'oc­
casion pour i-ignaler, à ceux de nos lecteurs qui aiment 
manger du juif tout cru, la publication hebdomadaire d'Ur­
bain Gohier, /.a l'frillc france. 

Celle \"ÏC'ille France a un ruJe coup de dents. 

??? 
80 ans! C'est un beau terme, c' est l'anniver.saire que 

fête aujourd'hui la maison VANDEPUTTE, réputée pour 
ses assortiment& en soierie-nouveauté pour dames ; à cette 
occasion, elle prépare de grands agrandissements qui se­
ront précédés d'une mise en vente exceptionnelle. 

Arrêtons les frais 

Au temps de Voltaire, il fallut un calculateur: ce fut 
un dnnseur qu'on choisit. 

A notre t~poque, jusqu'en ces derniers temps du moiu~. 
on choi~i:;s ait géu1\ralemenl un awcat, majs les écus con­
tinuaient à 1lanser tout seuls. 

Enfin, Theunis parut. ministre des finances, qui, d'un 
1loigt ferme et ~llr, entend régll"r ces danses. 

Il follut d'abord apprendre aux dêputés ce que c'était 
qu'un budget, car la plupart les \'Otaient comme M. Jo~r­
dain faisait de la prose - à ,part cela que Y. Jourdain, 
san;; le ~avoir. faisait de bonne prose et que nos houoro­
bles votaient d'imbouclables budgets. Theunis prétend que 
deux cl deux font quatre. Quand \'OUS ne pouvez vous b\\­
lir un palais. contentez-vous d'une chaumière. 

Si vous n'av€'z pas de quoi vous payer par exemple une 
pelisse de 5,000 francs, achetez-vous un pardessus de 125 
(d'occasion, 6vi1lcmmenl), el si vous constatez qu'il \'OUS 

manque c1utilre cents millions pour exécuter les travaux 
d'une jonction, relevez le col du pardessus, ci-dessus, souf­
fl-0z 1lans vos cloigts et ballez la semelle. 

Çu, c'est au 111oins uno danse économique. 
l~ t pu is ? 
Et puis, c'est tout, en attendant mieux. 
En tous cas, la seule jo11clion qui s'impose pour l'in­

stant est celle des deux bouts. 
Bi!!n parlé, colonel. 

??? 
J,rs amatrul's de ui11., fins du Beaujolais, du Màoonn:ris 

et de la Bourgogne s'adressent à la ~naison Colin-Arc']. 
62 rue de l'.\bondnnce, Bruxelles, qui possède un ns~or­
tin;enl des meilleurs crus de la récolte 1915, exception­
nellement réussie. 

Un groa poliaaon 

/,a Srmai11t: d'iherbodc - vieille connaissance - a une 
ruLriquc intitulée « ~oile aux lettres >?, rédigée par un 
pi<•UX personnag1', q111 donne ces conseils. 

lltve de \lngt ans. - l" Oui. - 2° Anco.ne sortie seule B\'CC 

votre fiunc6, c'est contre les usages du monde. - So Evitez.lui 
nutant quo posAiblo le.11 occasions de faire Ce$ croquis à volrn 
insu. - 10 J.n Po.vano 6t11it une jolie et très convenable dan•c 
de 11011 nicux. - 5Q Jo vous réponds par ce comeil d'Alex. Ou· 
mnH riJH, Io p1wnogl'11phc, à. un pè;e de famille .: c Il ne fo•1I 
jnmuis mo1101• i;~ fille au théâtl'e, dll'orn1-lo une fol.8 pour to\1t<!A 

' 
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Ce 11'<>3t pns m:ulement l'œuvro qui est immornlo, c'est le lien. > 
- li~ Dnssiet.·\OUS paraitre ridiculo, n'llSSiBtez pas en décolleté 
ui en mimchcs courtes à cl'A grands diners. Sonvenez->ollll que 
voua uvc7. une iime à sauvP1\ 1)110 vous dcvc7. plaire à Dieu avnnt 
dll pli1iro nux homme$. Ayez pom· dcviRe ccllo de l'hermine do 
Drolngno : • Potius mori quam footlnri > : c Plut.lit mourir que 
mo tacbol· d'une eouillure. » Jo trouve que cee nudités sont. un 
nfh~mt nnx maitre et maîtrc11se do mRiHon où l'on est invit6; 
c'est t<1ut honncment leur siguificr : vous 11'11vc;r, pas ~sez de 
,·iandes rôties û. votre table, je ,·ous en offre de la fraiche. 

\'oyel-\'OUS c,• gros polis:-011 d'Averbo<lc 'fllÎ a des appé­
tits d" cannibale ! 

Lea aavona Bertin sont parfaits 

Géographie 

lin Jecl!'ur nous éoril 
Il y a qudqucs jours, un tic nos ouvriers se présente à 

Tour-et-Taxis, avec un colis à exp6dier à l'adresse ci­
dcssous: 

MM. îngtio.icur Ilt•rtani &: Co, 
4, Via D:mte, 

Milan. 
L'employé se fâche, biffe ln seconde ligne de J':rdrcsse et 

répond à notre homme : « \fois, voyous ! pour lfilan, c'C!ll 
pas \ ill Oan le, c'est viâ Stcrpenich ! ! ! » 

La Buick 6 cylindres 
L'excellence de la voilure BUICK, au poinl de vue mé­

canique, ressort dès le premier jour, el l'usage prolongé 
ne fail qu'en accentuer l'évidence. Demandez. à celui qui 
possède une DUICK ce qu'il en pense. 

Les sonnets médicaux du Dr Camuaet 
LE 80,\80,V LAXATIF 

Je suis un aimable hypocrite, 
Car je mens pour faire le bien ; 
Je n'ai qu'un but el qu'un moyen : 
Plaire d'abord, guétir ensuite. 
Blanche comme u~ stalactite, 
Ma robe en sucre dit combien 
Je séduis le petil chrétien, 
Pris par la gourme ou l'entérite. 
Craintive à l'ombre du danger, 
La maman court me m~langer 
A d'autres bonbons plus sincères, 
Mois Dieu guide le cher cnranl. 
JI me chois il, m'avale, et rend ... 
Le caime à ses petits viscères. 

COMME DU 

l• 

"CARLT~N" RESTAURANT 

P 0 RT E D E N A M U R 
Le seul établissement mondain 
où /'on s'amuse sans jazz-band 

Toat premier ordre -:- COTILLONS 

On nous écrit 
Mon cher c Pouniuoi Pas! > 

• • 
No pm1rr!ez.vous pas me donner un con~eil? J'ai reçu une 

feuille do papier sui· lnq\ll•lle il eRt mis : • Impôt.a aor le11 re· 
vonutt, tnxe ptofessionnellf', 1,mpertnxo ~. 

Je no ~uis 11i fonctionunfro, ni employé, ni Palarié; je n'tù JIRll 
de sif.gc rocial; je ne po• Me absoluml'nl rien, si ce n'œt. mon 
collier do perles, un n1anU!au de fourrure, rinelquel! rob~ et. du 
linge au~i qui n'e5f. pas llop mal. .!IIais tout cela ne rapporte 
rien, et le fcul argent qul' j'a.i, c'el't celui que mon petit. 1uni 
me donne : beauooup, qunncl il en n, tl peu, quand il erl doM 
la dilcht'. 

Comme je l'aime d'amour, ce petit anii, j'~re qoe le gou· 
vememcnt ne considérera pas cela comme un revenu ~fe:t· 
1ionnl'I 1 

Je ~uis pourhmt bonne p.'llriol(I el jl' "oudrais faire mon de­
voir, mnis comme.nt fniro! 

DanR quelle colonne, à. qMllo ligne doie·je écrire! 
Que pni11.je diidnire comme dépeni;es? J'en ai beaucoup. Venez 

à mon nide, mon cher • Poul'<JUOi Pa!I ! •. 
J'embrasse bien fort Ica trois mou~tiqutùre.8. 

Votre bien dbouéc1 
Gi11ette. 

Ça, c'est bien gentil, mademoiselle, mais v0\15 nous 
po!IC'Z une question de colonne un peu troublante. Nous 
vous mettrons en rapport avec le spf>cialistc de la moieon. 

1> L'\ rntc annuelle de I' • Enti-'aidc » P<'r',. donnée au profit de 
la Cailll'O do prérnyance deA infirmières de 1'6cole Edith C4-.ell, 
et aura lien le dimanche 23 janvier 1921, à ~ h. SJ•, en la &3lle 
de l'Union Coloniale, 8-1, rue de St.a@~art. 

Le comité s'~ 81l8Ur6 le concours de la c6làbre eoci~~ roynle 
de chant c T,e,o di~ciplee do Grétry >, de Li~e. 

Lo concol't ttrJ i;ni~i d'un thé danaant. 
1 , 

BEURRE 

' 
' ,, ERA 

AUX FRUITS D'ORIENT 
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Un Cadeau Unique ! ! ! 
LA --

L::.,JE~N~~~e 
En vente dans toutes les Premières MaisottE du pays. 

eorrespondance 
Hruxellca, 22 décembre 1920. 

l\lc;ii1foun1 les rédru:t!lurs du c Pourquoi Pas 1 •, 

On vient. de me communiquer votre 11uméro du 10 décenlbre 
dernil'r, d11o11~ luqucl vous rnprodui;;ez la. préface d' a Eros et 
PNyc!u; •; 01np1·iHon11é nbusi.vcrneut dans cette préface, je m0 
demnndnis co111111ont j'uUai» pouvoir m'Avader, afin de rectifier 
certaines nllég11tio11• de l'auteur, comme ''0115 pensez bien que 
Je do\'llÙI en avoir l'envie et c:ornme j'en ai le droit; vous m'en 
offre?. 11pont.inu.iment l'occasion; je vou~ en remercie. 

Il rt'y a pa., cla.us celte pr.iface • toute • ln COl'.l'C$pondance, et. 
ccrt..ine le~t.ro de Ginmd u même subi des modifications de 
l.eJttc - erreur dil copi.~le, "-~llll doute! Cela n'a !Jl!R grande im­
portnnce : Io lll•>rcc:•u t'~t co qu'on e.il. COU\'enu d'appele1· du 
1'on Giraud ... et. noua savons ce que cela veut dire 1 Maïa les 
ironistes se trompent souvent au profit de leur virluosité, et il 
est p:.rfoi.~ n~é.3!!.!IÎre de rectiric .. r leur fantaisie au profit de la 
vliâté. 

Rnssul'tl.l:·VOUS, je ne d~poserni pas de tout l'espace que me 
réscr.-e '·otro prodîga\it.é, Tout cela, en 50mme, 11'011t pas bien 
ruiichant. et ne m'nU.ein~ pas, sn11r en un point; d 'aucuns savent 
O\'OC ljucl t>ntbo11~i11~111e désint6rc._qso j'ai p1-oposé b. l'auteur de 
repr6scntcr llOll œunc; ils ;ia\·rnt aussi fort bien poo.r quelle 
raiROn elle ne fut im· repré>-cntoo ! 

Mo.is, à deuic .reprillC'll, Gir:md fait ullu~ion à un subside mia 
à mr\ diapo!!iticm pnr 1111 comité privé, tlfin de consncrer doux 
mois de mn campRyne lhéâtrall', après l'armistice, à l'orgnni­
sntion d'un c·/c!C boll(e; le cycle .~o déroula et je ne touchni pas 
au 11ubRido, dont jamnls un centime ne passa dons ma çalsse. 
Ceci t'at not, JO pcn:<(', t1t 11 cMjù. fait ! 'objet d'une lettre que 
j'ai ndrll$..~éc :\u c Pourquoi Pus' a il y a quelques mois, et que 
voU11 :wez insuréo; je ticllil à cc que voua le répétiez à ceux à 
t1ui ,\Ibert Oirnud, mal rensoigno, et voue, mieux renseignés, 
continuez ù. Ruggérer le contraii·e. 

Tout le roolo n'est que de la litté1·ature .. • Le8 pièces repré· 
scutks, et suitoul celles qui ne Io sont pas, ont leur histoire; 
j'en cunnais p11rmi ce." dernières doot nous nolll! omuserona 
p eut être qu~lquo jour, e1L~omble; en attendant, complétona 
l'h~toiro d' c Eros et Psyché • · 

Ln coi:re:1pond~n~e d'Albert Giraud re\•èle qu."à plusieurs re­
prise11, c'Cllt lui, qui, pour d!lll rnfaonll de santé ou autres, de­
m111cl11 l'njourncmcnt des rtlptltitions. Je n'ai jamais diMimulé 
ICI diHicultés do reaJig;ition du projet que j'avW.- conçu, mw, 
puisquo j'avais rétl!;i!i à niellre à la acbne c Le Poète et. sa 
lommo •, do Franois ,Jnmmes, jo pouvais espérer, de très bonne 
foi, y fa.ii-o se clérou\rr nu~si Je roman d' a Eros et Psyché a. Je 
m'étais ndrc!l86, pour les décotl!!, à A.Ihert Dubo;:.q; pour les cos-
1.umcs, à Fcmnnù Khnopif; j'avais propo~é, pour ln musique, le 
compositeur Ue Boeck ... Tout cola témoigne de mon ardent dé­
sir d'aboutir. 

l\lnia des co111édicnnes, un null'e ruu&icien, pa.o;.,èrent... ('t, je 
ne pen~e pa1 qu'un directeur, rt-pon.'lable de ses initiatives, si 
d6f1~1'c>nt. qu'il 110it pour l'œuvre d'nn grnud poète, doive, R'il 
omint d'en oompromctlrn le sucd.\:s, se courber .SOW\ une volont6 
implu,cable ! 

li Mt facile et fort nmusnnt d'épiloguer, à propos des mulli-

ple11 inci!lrnt.~, inhérents n une telle cntl'epri~e; rien ne ré~iste 
i\ un ~y~tèmo de plnisnnterio alimentée par des bribes de oorres­
}Kmdance et des interprel4tfons facétieuses. 

Oui, j'u,•11i.a propO$é, pour le rôle do Psyché, c nue jmme dé­
hutnnt{', fort jolil', douée d'une superbo chevehne •. Eh 1 eh! 
ce n'était déjù. pas ai mal pour incarner une prinœl~c dont la 
beauté 11vnit excité la jalousie <le V énUll ! c Elle disait les vers 
oomme on les dit, quand on sort du conHervatoiro •; mais d'où 
ROrl.'lit dont1 cetto nrlmirable interprète des poète~ qui s'appelle 
Mlle Mflreno! c RUo avait une ;;uperbe chevelure •; celle do 
Mélisandc n inspiré à .M11elt'rlinck un c dn1me cnpillaire -. qui 
n'est pus à rlédai~ner 1 An dt•mcurant, je ne faisais que proposer; 
l 'nut<>ur m'imposait, pour Eros, qui, écrivait-il. ' c e~ toujours 
représenté daus la mythologie sous lu forme d'un enfant •, Mme 
X .... dont je ne met.a pas en doute le talent, mais qui. du l'avÜ! 
de11 meillc11r& amiR do Giraud, n'étnit plastiquement pu~ J)Oe-"i· 

bic! 
Oui, j'avai11 demandé dl' lu musique - non à autant l'hourc, 

mon budget n'étant pas limité - muis une mnsique diRcrètc, 
on interludos da1111 lc:i interv1dlos du drnme, en commentaire nc­
co.q11oil'e pour rncmhltw les Ailences, po1u· donner de l'harmonie 
et. du rythme nu cortège dl's dieux, et pas une symphonie 
rJlli ~e RHnlit dt$roull-e, sans ~olution de COntÎUUÎt«. d'un haut n 
l'nutro rlu rlrnmo, étouffant. lt' poème, comme l' c Hélène de 
l'lparte •, d'Emile Vcrhael'cn, rut écrasée, à Paris, sous ll'R trop 
majestueux dlicors de Bakst. En tout il faut de la mesure! 

D y avait bien 1111s.•i les dieux qui ne courent pas I~ rues, 
mni1< Oimud m'nvnit un peu rMsurê : c ?.fme X ... , m'écrivait.il, 
œt en tmin de dresser un Mercure. a Ma quiétude fut, hélas, 
éphémère : un be:lu jour, le Mercure dre:<l>é s'amena, parla ... 
f'onr si1r, il plut, ce jour-h\, dan9 !'Olympe! Pour la promiii~ 
fois, je f1111 un P"ll découragé. JI en ré..,ulta un ~ez: long 11ilcnce, 
J>uÎJI Alber~ Giraud m'écrivit : c Tu a• fait wi rêve, moi 11.u."-•i. 
Restons-en là, sans amertume. • 

Et voiù\ oommcnt il se fait qu'Albert Gimud, pardon, 11on 
poème, ne fut pr1>< joué! 

Victor Rc:dlng. 

Chemins de fer de Paria à Lyon et à la M6diterranh 
Pour l.1 onzième foia, l'aa:enda P. L. M. vient de parnître. 

Lo prenuer volwne do la nouvelle dknde diifèrc compllltcment 
dea prcicéclonts 1'PCt1<1ils. A près une suite de • pnges choillie• • . 
duClll à. ln collnbornt.ion d'écrivains aimés dn public, il in"ugure 
un c Carnet des mois -., dont les douze chapitreii pré.~entlmt. le 
ronseigneml'nt po~itif comrno nn divertisM!ment litt-6r111ro Lll 
tout est 11ccompngno cle romnrquables hors-texto en couleurs, do 
croquis pl'i~ sui· nnt.m:e et signés d'artistes réputés. de ropro 
ductions photographiquOR en simiJi.grnvure, de curtca, de 
« topos • d'excurRion11, d'un c calendrier de touriste , des plus 
ingénieux, etc ... 

Ce r<ieucil de luxe, malgré son tirage en deux tons, la qualité 
de sM illustrotio11J1 et leur nombre (il y en 3 plus de 350), sn 
rC'liuN' de »tyle, 11'<'4 vendu que 7 francs. On le trouve, à Brn­
itolles, au bure::lu des Chemin.q de fer de Paris à Lyon ot. à Jo. 
M:éditerranoo, 32. boulevard Adolphe Max. Envoi franco à do­
micile, aur demande ndressée à ce bureau et accompagnée de 
8 ftanoa. 

"Vi.e:n.-t de pa:ra~-tre 

GEORGE GARNIR 

LA CHANSON DE R~VIÈRE 
(Mœurs mosanes) 

Pour recevoir l'ouvraite, adresser fr. 7 . 50 aux bureaux du 
POURQUOI PAS, 4, Rue de Berlaimont, 4 
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LES ÉTATS D'AME 
d'un lecteur anonyme de P. P.? 

PourqgoÏ Ptu ?, ce jownal do:Dt ln 
locteure ont tant d'oaprit. .. 

(/A T/ufrff. m.; 1920.) 

foule a11011ymr, lcctc11rs de Pourquoi Pas?, regarde:­
moi, sans cncfo, 111Cmlcr sui· le tabouret de la gloire. Je 
suis é11111, <'Ill', si i'Y mo11tc ai·cr. lu complicité narq1coise 
des trois 111011stiq11ain•s, cc 11'1•st 111u, ét'itlcmr1cnt, pour 
111·a111user. Sou, ma mis.~io11 l'SI yracc: [ai il me désl!abil­
ler. . moralcmwt. Jluis 1ù11trndr;; pn.~ qtu·. s,H/S p"étf:tlt 
1fn11tobiogl'11phic, ic: 1·t'111011tc <i mes iottl'S r:u9issants. Cela 
li.fi cl'i11/frè( 'JllC /IOltr fu Ul'CUl!fl' JiiS(OÎl'C. J't':rposerai, SÎm-
71/CtnCnl, deux de mrs Nnts d'(tmc, appuyés sur des faits. 
( 1·. il t1'e11 [11111 qu'un 710111· i11ycr i'l1ommc, si l'on St' fv: 
Nnh'olrm.cnt il l'<uill11c q11dq1tc 11eu trav1~~1i 1>ou1· la cir­
rm1sl1rnc~ : <C lJis-lllOÎ CC (/UC: ftl f(JISt'R, fe te dirai qui ltl 
e8. » 

f:rci dit, ac commtncr1: 

EN Al/OUR 
1 

fndfois, je froisse, cc soir, Loute une série de cartes 
d'invitation, mais comment sortir ? Il fait un temps à ne 
pas mettre un pnuvre à la po1·te. Décidément, je reste. 
Aussi bien, j'ai, ici, dans mon « home >, si quiet et si 

cliscrcl, as~1'1 de divcrli:;~emenls . .\llumons ce cigare dont 
la hagne rue prom('I 1111 bouquet iians égal, et suivons, de! 
veux. li?s \'olutcs blcucg Je sa [umée qui se traîne molle­
ment vers la lampe. et se perd dans sa lumière éclatante. 

Je ~onnr, el dis :'1 Jcnn. mon domestique. - une Ucur : 
« Je n'y suis pour per~ounc ... 
- llêmc pour llara, mo11sic111·? 
- 'Mme .. . surtout pour fia ra. 
- Surtout pour Rara ! >), s'étonne Jean en sortant à re-

rnlons. 
,\h ! ml' \'OÎt:Î 51'111. ""rin. Toul en humant ce havant'. 

dédclémcnl exquis, acconipfü~ons un petit vo)'age autour 
de mon salon. et aimons re:t bilwl<1ls. devant ksquels s'cx­
lnsicnl 1111'1' \i~ilt•ur~ cl amis. Voici des Tanagras, payés 
une !ion1111c îollr,unic1ut•mcnl parce que, à la vente Michu, 
unr il11mc, ma voisine. les admirait de ses beaux yeux 
arrloi~r . .Tc m'rFîorcr d'l•n ni111Pl' le geste q11e ... Cbose dit 
ch11rmant. .Je m'y offo1·c1\ oui, mni11 dix fois sur dix ie n'y 
arrive pas ... c11fo1. P11~i1on11 f1 rr.s ivoires, que je trouve 
jnur11•11 cl q11·011 clil hlancs. C" buste qu'on dit admirable 
ri qu•' j'ai nrrac·hr toujours rhez Michu - à un mon· 
sieur qui en havnif tl'envie. Eh bien, je lui préfère. dot ... 
C.hoi;c me traiter rie philistin, je lui préfère le buste de 
narn. \'oilà tout. 

Et pui~, cro;~on!I <'•' \'oyngl' qui m'Pmbête et feuilletons 
rt'I album qui rontiml, lui, rlr quoi dissiper le spleen le 
plu!! tcnacl'. On le dit ~up~ri1•11rr.menl artistique, ce lot 
de dessins ~I. \'rnimcnt, je rroi~ qu'on dit vrai. fl y a dans 
ces traits, si sohrrs "' cl'unl' apparence si négligée. une 
\•ie qui s11q1re111l, oui. .. je l'ai trouvé. le mot. .. qui «sur­
prend ». lfois. au foit, puisqu'il y a vie, pourquoi l'aimer 
sur le papier ? ,\ imnns la \'ie, la \'raie. celle qui enjôle, 
r~ptive. ::;~iluil. ro1u1uierl. la vie ... , comment disai!-je 
tout à l'heure? Ah ! oui... la ,·ie qui surprend ! 

Et 11u'esl·ce que la vie? Pour moi, elle n'a qu'une âme, 
qu'une. forml', 1111'1111 l'orps, qu'un nom : Rara. 

Et moi, qui lui ai i11ll'l'1lit ma porte: malheur ! 
.Ju sonne', l'i .Je1111 surgit, grave et compassé. J'jntcrroge : 
11 Qui est vC'nu ? 
- narn, monsieur. 

Et tu l'ns rcnvoyOc ? )) 
Son visage reste impossible, sn bouche muette; je m'em­

porte: 
« Crêt ... ! » 
Tl ~011rit et R\•fface clcva11l narll, qu'un parfum pré­

rc\clt•. Srs dt'ssoul' remplissent la chambre d'un froufrou 
onctueu'\ rl Mlicieu' à entcnclrc. Elle rit, me tire l'oreille. 
l't me donne des noms d'animaux. Elle est drôle ... elle est 
la \IÏI'. 

Et moi. je 111\nis Jean, qui clisparall discrètement. Comme 
il ro1111ait son 111ailr11 ! ... Je \'0119 l'ai dit: une fleur ! 

·n 
llamnation ! Je 'icns do rencontrer Rara au bras d'un 

monsiPur 11ui m'c~I absolument inconnu. Qu'un bon ami 
vous jour. ile rl.'S lours-liL . mai' un inconnu ! J'ai étP 
;, la hauteur dr.s 1·ircon1>la11res ; j'ai gardé une altitude in· 
rliffér~nll!, clonl j'ai Nê trè~ ~afofoil. Je m'admire ... quel 
sang-froid ! 

Rara m'a rPgarM, mai~ die a feint de ne pal! me recon­
nallrr. T'ati un de ~c!! r.ils n'a tremblé; aucun afflux dl\ 
~ang n'il arc<'nluc\ la roseur charmante de son visage. Elle 
rst fortl.', Rara, fichtre ! 

On nr s'ima~ine 1rns le ro11p q11e \IOUS donne la révi!la­
lion d'une pareille lrahi11on. 011 se raidit. les yeux s'é­
Ctarq11il1N1t, les mains se crispent ... et puis, on s'inter­
roge : quelle sera ma vengeance ? Voilà douze heures que 
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je me le demande, et je ne me suis pas encore répondu .•. 
Fâcheuse paresse, vraiment. • 

Mais rnilà. Je comprends rettr paresse. un peu : Je Yeux 
lrou\'er de grands cris indignés. et je les balbutie, rcs 
cris. sans aucune indignation. Tout à l'heure, en tra\'cr­
sanl le boule\'ard, j'ai \'Oulu m'abimer dans ma douleur. 
Mais unti gente bo11quctiè1·c m'a otrcrt des violettes - elle 
ne ,·oyait donc pas mon air sombre ? et je les lui ai ache­
l/>e5 en n'oubliant pas de lui demander négligemment 
~011 adresse. 

Alors. rcnlrant rhc1. moi, j"ai pris w1e résolution cx­
tr~m~, héroïque. Pour n'y plus penser du tout, j'ai noté 
l1>s dl\·er:<es phases de celte a\'mturc douloureuse. .le les 
;ii notées d'une ~rande écri111re fébrile. hachée de poinls 
d'1!\clamation. Toul mon désespoir est dans ces lignrs 
rcngercsscs. 

Et maintenant, Rara, arrivc .. je l'attends ! 

III 
.Iran, qui est au courant de mes infortunes amoureuses, 

lcan, pour qui je n'ai aucun secret, aucun, se précipilt' 
dans la piilcc et m'annonce: 

<< llonsicur ... Rara ! 
- Laisse-la venir, Jean, lu \'85 voir ... » 
M.tis déjà Rara rait son entrée. Elle est, ma foi, triom-

rhanle el jolie. Il va falloir lutter ... 
« Asse}·eM·ous, madame. lui dis-je avec séYérité. 
- Fhlto pour madame ! dit-elle, désinvolte. 
- Madame ... 
- Flûte! » 
Elle s'élance vers moi et m'entoure le cou de ses bras 

enjôleurs. Peste ! raidissons-nous. Ma colère se fond com­
me n<'igc au soleil : je déraille, mais Jean s'interpose cl 
oblige Rara à lâcher prise. Elle s'assied, et je rèpare le 
désordre de ma cra\'alc ... 

u Rara. - puisque « madame >> vous déplait, - vous 
l-ks une friponne. )) 

Elle se redn!sse : srs yeux ont des éclairs ; mais elle 
INI éteint et clic intt>rroge, candide t't angélique : 

(< Pout·quoi, m'ami? 
- nara, vous ni-je rcnco111l'ée nu bras d'un monsieur ? 

Un monsieur ? non:; un cousin? oui. 
Rara, est-ce bien le moment de rire ? » 

Et j'extrais de mon secrétaire. la relation doulo11reu'lo 
M ~a trahison. Elle lit, el r1•11111rq11e aussitôt les points 
d'1•xdamntion qui attrstent mes cris rie colèr('. De temps 
en temps, ses yeux sr lè\cnt vers moi, admirntifs el at­
tendris - et elle finit par cc mot inattendu : 

u Ça, c'est drôle ! l) 

Mais je nr. rlésarmc 11as, l'i je m'écrie a\'ec \'iolence: 
u Vous Yous êle!I parjurée ! 
- Jamais, m'ami ; ah ! ça. non. jamais ! » 
Elle a rrié cela a\'rc l'acr<'nt de la \•hile, el srs \eu'l 

s'emplissent de larme~. ,.To i;uis vainéu. je le sens bien, 
et, d'un geste impérieux, je ren\'oie Jean vers des occu­
pations moinii pt1ychologiqur5. Ellr. sanglote et je m'a· 
larme : 

« Ra ra, pourquoi celte lt istcsH' '/ 
- Parce gue, dit-elle ,, il me faut cinquante loui!I, et je 

If' vois !IÎ cruel l'}Ue 111 me le-6 refUEeras ... 
- Et qu'as-lu' Tait des cinquante 4'il y a huit jourti, 

Rara ? n 
Elle ne ri>pond pas à ma queslion, mais elle dit aver 

une tendresse toutr. filiale : 
.. Ceu:c-ci sont pour ma mèrP ... 11 

Elle se trompe, sans doute ; vingt fois elle s'est dite 
orpheline ; mais elle me saisit les mains, los i>resse éontre 

son cœur et m'attire \'Crs la chambre discrète, où tout 
peut être dit et consommé. J'offre une résistance énergi­
que d'abord, molle l'nguite, et je la suis, enfin. en j!'lnnl 
à mes derniers scrupules le pourquoi de ma capitulation : 

« Puisque c'est pour sn mère ! » 

DJ \S LE MO.\DE 

Quoique élourùi et m~rnc écervelé, je puis, à force de 
rontrainte sur moi-même, garder une contenance digne 
<'t dél'ente dans un monde où l'esprit fuse encore, Dieu 
mrrci ! L'autre jour. dans un des groupes qui animaient 
lri; salons de la baronne Dubourdon. le Yieux général 
Rompê prétendait. 11\'CI' l'excessive chaleur qu'il mt'ltail 
•' détendre ses eon"ictions les plus discutables, que la 
femme d'aujourd'hui. malgré tant d'artifices, avait bien 
pru clc son inco111paraLle al'cule du siècle d' Aspasie. Il 
vanta le type ath6nien, l'harmonie de ses lignes, le g!llbc 
M ses Formes. Et tout rrln :wcc des « bougre ! > interje­
té!' Pf de nombrNn rlaqu<'mmts de langue, comme s'il 
rn 11\'ait encore le parfum sur les papilles. 

Nous étions trè~ amui;és. .\rislide, un sceptique nar­
quois s'il en fut, attisait la loquacité du vieux militairt 
en établissant un plaisant parallèle entre le costume de no9 
James et celui Jcs James de jadis. Le général. heureul: 
de s'étendre sur un ::oujct qui lui Clait sympathique enlrP. 
lou~. décri\'ait \'Oluhilemrnt et. disons-le. avec une réelle 
compétence, le péplon des Doriennes, la stola des Romai­
nes, la cloche moyenageuse, le grand panier, la robe 
bouffante sur le vertugadin, et finit, on ne savait trop 
pourquoi, par le pagne, cc lrils simple appareil. 

Tl fout vous dire, pour la clarté de ce qui va suivre, 
que j'avais gardé jusque-là un très pur silence. Cepcn­
rlant. Cf' silence finit par me gêner tout de même, le gé­
n1\ral braquant \'ers moi, ;iu cou rs de son exposé, de lim­
pi1lcs ri francs rrg<mls. << Si lu ne dis rien, pensai-je, lu 
11as::era~ pour un imbérilc : \'oyons, dis quelque cho~c. » 
J'('US granrlr h1il1• d1: 111 'arrorder ce que je réclamais de 
moi-mêmi>. ,\ us .. i, lnrn ni lt• grnéral plisser une lèvre dé­
daig11cus1.• <'Il padan! tlu paguc, j'estimais Je moment ve­
nu, cl j'osai dire avrc un aplomb qui me donna - Il<' 
rric7. pas au r?r111loxt• Io vertige : 

« Moi, gônéral, jr prclfrnds qu'un pagne est une mise 
rlécenle ! » 

Domnation ! jl' 111'/llnii; lrompè. J'avais voulu dire que 
le pagne étai! illl/1.11'n1t, l'l j'étais à l'opposite d'une sem­
blable opinion. Oui. je l'aHirme, j"élais de l'aYis du géné­
ral ; sa moue mépri~anlc aurait pu être la mienne, cl je 
nnais de le ronlrcclin'. (( neconMis ton erreur l), me di­
:;ail 1111e YOi\ inh"rh•un~. « Ou lout, du tout ! }l, dominnil 
un!' autre \'OÏ\, 11011 moins intèrieure, el f ecoulais cclle­
ri parce qu'elle a,·ait ajouté, optimiste el joyeuse: f( Ça 
i.'arrangera ! >) 

D~ja le gênfral Rompê m'interpellait : 
<( Ah ! mon~ieur, vous lrou\'CZ, vou~. que le pagne e11t 

une mise décC'11le ... mai!I, dite~-moi ... et le reste, qu'en 
(a iteS·VOU!l ? 

- Quel reste ? {is-je, 1l'un lon sec el suffisant. 
- Eh ! Eh ! Vous me l'Omprenez bien, san!I doute, le ... 

reste ... le ... de la négrrsse ..• 
- Pour moi. proférai-je. après ce que dérobe le pagne, 

il n'y a plus rien. ,, 
Des éventails voili\rent au!isÎlôl les roseUl'8 subite!! de 

maints jofü visnges . .le perçus même, malgrt mon trou­
ble, un petit cri aigo et scandalisé ; et le général tonna : 

«Bougre! Vous êtes un rumiste. mons.ieurl » 
.Je pris une petite attitude qui aurait pu me conduire 
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sur le terrain ; mais Aristide inter\'Înt, ironiquement in­
dulgent : 

t< Pourquoi fumislfl? Parce quïl traite ainsi la noire? ... » 

J'ai fini. 
0 lecteurs attc11fi[s ! vous 111e ro111wissn par ce qui pré­

ûde. Maintenant, rouit': 1111e cigarette et gardez-vous bien 
d'appla11dfr. Je 11c suis qu'un comparse de la comédie hu­
mairie. Consi<lérr:·mni, ir 1·011s prie, comme une marion­
rieftl', 11ne murionnetfr q11i a perdu pas mal de son dans lt 
ro11dl'-à-ro11de t'di/iunt dr.s liom111cs, mais dont la bouche 
rst [cnduP, par cela mi'ine, d'un rire éternel; une marion­
nette, en[in, comme 11011.~ en /lies tous, gens graves ou gais, 
illustrt~s oit obscurs. 

C'est apr~s avoir /ait mrs trois petit.~ tours que ie vous 
quille, en 11011.ç saft((1t1/ tle mon gt·ste automatique, raide 
et poli tout de 1111Jmc I 

!'3!{~ 

Mor. Keesen et la suppression du Sénat 
lcR iourncw.r. 11yc111t 11111w11ré IJlll' lfy1· heesen se disposait 

ii pro11011r.1·1· un grnnd 1lisro11rs a11 Sénat, mt s11ict du main­
tien 011 rie lu s1111wcssio11 1/r. rct11· /inule assemblée 
(101 mètrrs.c111·dtstus du nivrnu tic Ier mn}. 11ous nron.~ 
Uléplto11t' au shwl111r-pn1/a1. 

«< Allo ! allo ! Monseigneur Kecseu ? ... 
- \\'é ! \\ ë ! soà-mt'me ... Ke.~kifô ? 
- C'est /1011rq11ni l'as ? qui \'OUS tèl~phone, monsei-

gneur. Il \'oudr;iit 1•onnailre votre. opinion au sujet de la 
rt~urganisalion ou de la sup1m·S!'ion 1lu Sénat. 

Ah ! c'est f'orliu:apd 'I 'le :.oub hcreux de !Japper un 
p~u avec \'OU!' i j'aime liocù /'orhu·apii? .. . ; voilà dézà longtù 
qu'on n'a plu~ cosè âsi;âlJcl. 

- Merci. monseigneur. 
- Il n'y a pas de kwi\, mon ami ... Eh bien, ou dit 

boeô Je mal 1lu Sélal parce c1u'il y a dans notre assâhlée, 
un certain lombn' 1h• sl'111tr.11n! hors d'usâche, perincle ac 
rculalitr. Tcno1., <1nand f y 1111is !Hrè - yc yous parle de 
dèjà Jiicn longtt\ il y avaiL un sélaleur îlamâ qui était 
rrlornb6 l.'11 nfllcr; 1lr.pouis cotépôk(', il en e.'IL sorti et main­
lt'nl\, il csl ile notlV\•1111 rcto10hé dcdl\... 

une troi!lièn1e rnftuH't' ? 
- \W, wll ! ... \lnis cc n'est pas parce qu'il y a une 

po:lre gnttclc que l'on doâl 1.cter toulpagnet. Le Sënat est 
une instetecho11 absolunu\ lécesi;aire. Si le Sénat n'existait 
plus ronr.lwt11t11d1ionnellrm:\, kiski po11rraiL élC\'er d11ns 
celle as~;\JMI', 1011~ h•-1-:iàs. a ln r;'H'he du modàticr, la 

On s'aho11nti nu • Pourquoi P11.11! • en envoyan~ à l'adJtù. 
nistrateur un rnandot. on chbqoo sur Bruxelles de : 

Pour la Btlgiqne : ao rrenCA pour un an; - 16 franol pour 
fir moi&; - 9 fr:inCA pour t.roi• moiti. 

Pour l'ttranger : 85 (ranCll par "an et. fr. 18.50 pour six ll)l)Î8. 

Le,:, ahonni;ments pnrtcnt le l"' de cbaqne moi& 

LCJ gourmefs préf~ttnf le 

~l"a,nà ~11émant 
le meilleur el le moins cher 

l>I!. roul! Lll:S VJNS MOUSSEUX 

JUSQU'ICI IMPORTÉS Dit FB.ANCJt 

OOLIN-ARCQ, 62, rue de l'Abondance, 62, BRUXBLLBS 

. fO Seo 
BOISSON ÎOÉALE* AU CHOCOL..AT · 

pr1>1L-r.tacho11 in1lisp1i~s3hcl contre la ilcstrekchon de po­
\11Jr lrmpon•I rie 1111tsai11pe1 lepapp cl la supprechon ,f.! 
noire âhassadcur :ru vatikà. près de r.hien-Sècbe ? 

- Ce 111• serait ni mus, ni personne, monseignem. 
- - \\'1! ! wt'.l ! Chl'sl rll(' 11uc zallais dire. D'ailleurs, Lous 

les sr'•naleurs, qui l'sporcnt 1Hrc rei-clùs, tiennent au main­
ti1•n tic Sél<lt. Li·~ olrus s'en moquent. Cela est tumain, 
mon 111111: i•11nit11s 11ani/11tum. Yayoute .... \famoiselle, na 
copcz pas la kt11ne1wkathon ... Merci, mamoiselle... .Je 
reprit .. on nv1tit cop6 : \'uroulc ... Comment? ... Maia non, 
mamoiRcllo, ze ne c~houis pus en c.onversuchon avec le znr­
clin j1)loziPk d'Avt•rss, ze klappc avec l'orliwnpâ ... Yayoute 
donc qur. Ir. SélnL est 1111 povonr tlondérllteur ; le char de 
rEtnt ne: pt'ul pat' nnvighcr sons lr!ll. Eh bien ! le Sélal, 
c:'esL le lest indcspàçàbel, compr1'1lt'Z-\'Ous, mon ami ? 

· - Très lii(ln, monscign1•ur. 
- Lo•s sélatrurs, r'e~L rommc la sopâpe de churté de 

l'~dcfirl: lntiolnl. Chcst porkwâ nous rlevons defâdre notre 
droat h l'ck~cchtâce, â\·1iri-kont1elot\ce. Chl'Sl la chazesse 
même 1111i le \'eut. 

- La sage,se ru' \a jamai:< saus r111dquc malict', mon­
S•'Ïgncur •.. 

- \\'é ! \\é ! 
- Permt't11•1-11011~ 1lonc 11 ~ \'OllS dire que mus êtes mn· 

liu 1•011111ll\ 1111 sag1" 
- K•!.'lkr.\'odicll'-" ? ? Kc.;kirli ! ? ! Que je souis malin 

C!OlllffiC un quoi '/ 
- Connue un sttgt', mais oui, monseigneur ! 
- A la holcurr ... f nvni11 mnl compris. 
- l~l volr1• institut de Tcsscndcrloo. pour le perfection-

nen11•111 d~ ln lungue franç11ise d'expression limbourgeoise? 
li \'n :\ ln doue<?, merci bien. '\ous avons h-Ocô de 

11ovcllM1 111skropchons : M. Poincaré, Mme Rose Amy, M. 
Horgrn<>11, M. J\ndrl'> flr(lli\; mnmoiselle Feline Verbiesl; il 
parait que 11011~ nl101111 nvoir osRi VénczelMcc : il a le rn, 
mninlcn:1 ... 

Nos f~llc1lalio11s, 111on:;(lig11cur. El tous nos rNnercie­
rnents. 

- A \'1Jlrc1'Vll\St' ! .. . N~ racrorhez pas i\cor le cornet... 
Ji. \'3is vou~ 1lonnrr m:t hi>nt•dikr.hon : i\ondepei·ficesai11t-
1•s111 intsnitil .. . Alln l'll pnix, molami ! 

On pbrcourf 

fous 

les joul'ltbtnc. 

n 

On Ill com-

plèfemenl 
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Petite correspondance 
/,, T. - l.'irnpoilu connu, c'c:.t ~I. Léon Duhois, direc­

lf'ur cl11 C1111sc1·vatoirc. Mois il esl !Jien enlcmlu qu'il ne 
('CUI Nrto 1p1es1io11 de lt• 1h1poscr d de re~po:;cr :;ous l'arc 
de triomphe Ju Ci1111unntl'nairc pour la fête tir.lrio!iq11t•, 
it lïn.:;tnr de l'ari ... 

/i11sta9niolr. - Ailrr~s1·7·\'011~ li la Li9u1· pour la .rnp­
flff'~BÎC111 1/1 s lw111111• s ri dl's l• mmr.~. qui groupe rn un 
laisr1'a11 <•Tl'l> no5 l'Ïl1111l111ouli't••" lt•s plu~ di:<ling1at,. 

J.1111rn10. - :\nus tlt·\on~ taire· le nom rit• ces deux 
ilamP!I, par rc·~111·<?t pour leur m:iri. 

1\'agr/in. - l.r ~ranci rinnncil'r, c·c~I \!. Thr11ni<1; le 
l!•·nntl lilla!l~i<'r, 1'1•st \1. \'nnil1•ryt•l1lr. 

Uo1uJl'll. -- Oui, r'rsl le rcvui!ile S ... qui s'r$I spilcia­
li~i· 1lans la en11l'Prlion ile~ rouplc>ts salés pour diahéliqurs. 

P1·01•ck. - Non. Gomme l'a <lit nn grand philo:iophc Ùl' 
ln C.~lt· d'i\1.ur : l '~111r rr1·c., rnédilc l'l rcnaîl. 

{,oui.~ I'. ~i Ir~ nîl'l1X 1lu haron B ... n'onl pn!I élé aux 
cro1sad1•i;, c'rsl parrc 'lll'ils t'•lnicnt protestnnls, - du 
moin:i, il l'nffirmr. 

A • .llaurct, ti Wi1/a, - Tout compte fait. ne nous C'n· 
\'Ol l'l pn~ le jrun11 lion ; 111ni~. Yu lf's changement!' s11n•'­
n11!l d:ln'I 11•5 rarlPS 91'•ngraphiques. rappor!cz-TIOll" plul?il 
un pF-lit ntl:i~. 

Cn11Sl'Îllt r l.11rlnu, à ~irl'. - .\rnns bien rt"Çll raimnblr 
cnrlr posl:ilc qui 1·.nmm1•nç:iit 11ar re:> mots: 

Aprl-3 huit jn11111 d~ gel, do plnie et d'or:lg~. 
J,,.• soleil, sortnnt dn tn111heau, 
.\ n-pam su·ur ra chnnn:int rivage. 
Et, J~pul• lors, il fnit lout n fait htlllu .... 

,\ \'llll~ i 111mi\olin1.•n11•111 ri· pondu : 

Car: 

0 dt'lltini.P, heureure nufanl qu'étrange, 
J..e llelgo fl'ut, sur ce bord enchantk, 
C11eilli1·, nu chnix, le citron 011 l'oran2e1 

Sur l'arbre de ln liberté. 

A Hnn11.>, nu ~:ip F1.1rrat ou m3me au cap Gris-Nez, 
Qui' 111 p11lrio t•~t. rhàre a tou~ les cœnrs bien n~. 

11,.---- SOULEVER LE PETIT ----1a 
LEVIER: TREMPER LA 
PLUME DANS L'ENCRE; 
PUI S ABAI S SER LE 
LEVIER : C'EST TOUT CE 
QU'ILFAUT FAIRE POUR 
REMPLI R LE NOUVEAU 

A REMPLISSAGE AUTOMATIQUE 
UN PORTE· PLUME A 
RÉSERVOIR PRATIQUE 
ÉLÉGANT ET DURABLE 

Offrez un '' SWAN ,, 
A VOS AMIS 

.-. ·-· EN VENTE PARTOUT ·-· ·-· 
Fab~tcants : MABIE TODD & C0 

8 & 1 O, Rue Neuve, Bruxe lles 

UQ ehttonique du 5pOPt 
On ~ail a\'ec <Jlll'lle parcimonie les Anglah; décernent 

li•urs onln!s nation:111x ou de guerre. Ces derniers, sur­
tout, n'ont \'rninwnl i•li• donnés qu·à ceux qui les eurenl 
1l1friti•R. 

C'Psl po1111p1oi Il' inonde militaire belge a appns avec 
11rw ll>gilirnl' lïrrtb 1111c l{I décornlion Disti11!)uishcd Flyino 
fl'llg.~, rr~éc pnr Ir roi Grorgcs V pour récorn pense!' lt'11 
;1v1nlr11rs qui 11c sont disfinguès pentl:.tnl la guerre, vennit 
!l'ill.r1• conr11r{•c il noln.' souverain. 

Lo roi i\lh1·rt pourrn porter a<Vec satisfaclion cel cm­
hlèmc 11.- la brn\'Ollri', qu'il a bien gagné en sur\'olanl, À 
111! très nomhr1't1sf!s rrpri~es, les lignes t'nnl.'mies du front 
ri" l'Yser. 

Le.; journaux 11uolirliens onl annoncé que le prin1·e 
llP111 i-Guillaume rlc Grande-Bretagne, dêlegué par S. M. le 
roi 11',\ngll'l1'1Tt), \'Îemlrail, au début de rannéc. prochaine. 
fi Bruxelles, 1·Nncllrc nu roi-!!Oldal le bijou de J'or1lrc glo-­
'i11ux - r.l que ile· brillnnles cérl>monie~ ser:rienl orgoni­
slics à r.cllc ocr.:ision . 

J1·i, nou::. formull·rons l'especlueusemenl un \·œu : celui 
1lr. roir lt' ('hc·r ile l'armée arborer dorënavant sur la man-
1 he de i'a tunique les insignl's d'oh::en-ah~ur d'a\'iation, 
p11Î•1<1u'il a si souvent rPmpli ces fonctions dangercus•"I 
:au c·om·s rie la rampagne. Sa ~faj~s1é y a légitimemenl 
1lroit. 

??? 
Ul\i1 affaire :11111~i pri~~e que pcrsonneUe !l(l(lelait der~ 

ntèrmnrnt <l\11' ln lernun un des plus célèbres « as >> 

frnnçais. ]J(IR cll'UX adversUÎrt>S, face à face, et à la CadCtlC(l 
tl'usugo, !lr prépnrnienl. :\ tirer. L'avî;1Jeur essuya Io coup 
ùr îr11 cp1i lui él11i1 dcslinù, puis tira tranquillement son 
coup clt• piAlolcl rn l'air. 

J\pr/>s ln l'rnronlre, un ami lui dema•nda !\'îl n'nvail 
pas rrninl cl'Nr·c· louchi! el pourquoi il avait si ùien rni"­
llO!{{• srm :11hr1'Snir1'. Sa rl>ponse fut brève : 

11 .11• 111' lui 1•11 \'oulnig pas. el j'ai horreur de Cairn 1111 
rnnl ;111x g•·n:-1. En r~ qui concerne lc.11 halles que l'on 
111'a1lre:;~c. j1· ne ll\S O'i jamai!I braucoup craint : l~·ei;t unP. 
\'ieilhi habilu1lf' ile g11f'rr1•, je les i·ois w:mr ! >> 

Lo r1\p1)t1Sr. est in li nwnt 1•rânc. 
??? 

I:nmi J.icll:111I n'i·n rntc pns unf'. Hif'r. il m'ahorclr. 
en me 11i~a111 : 

11 I.e 11omc:111 rnini.;trr <les finance." \'eut de !'évèrfS rC!'­
trictions ... On \ ' :i rommenr~r par nous r~duire de moitié 
lumih1• r·I édniragP. 

- ,\h ! '/ ? ... 
- Oui, <i partir 1!11 1" jam·ier, nous denon~ rirculf'r 

1'11 \'illt~ 1•11 fol'llrnnt un (,('il ! » 

PNÉU JENATZY 10
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A qui sont ces six yeux ? 
Ces six y~ux a ppa rtienn ent d eux par deux 

.-
1 

l i 

à trois personnages bruxellois connus. 

A nos lecteurs de désigner 

leurs propriét aires r espectifs. 

U11 t< S.1lou J1 l'Automohil~ », d<' lo Ca:.mr.: 
l..re fnb1i .inu ~ont lCUJoi.1"1:1 r~urcs tle trou\·er dan• c-e:te mai­

wn t<>utt'li ks fournilul'Cl! rie carros:>l'rÏI'~.. c ToGU:- •, di.~ns 
nou.•· l'e mot IJJ coun <'li cht plu~ 1011;: qne to·.te érmmi:rotion 
dét 1 l~. 

E\·i1lr1111111•111 ! \!.ii-. 10111 de rnl'\mr. l!·e~t !tien pensé er 
t1i1 11 1lir ! 

? ? '! 
1\1' f,,1 /l1111Îi'1'1 1/11111 1111 ':.!~ dèCl'llJl111•: 
!.1d\• Cl11·l111~l11r1I, f,,11111m 1!11 vfro roi tic l'Iud,·, ., pour pro· 

1ilg1• ;ut 11111g11ilu1u1• •'lf.phnnt. T11111lii; •1u'elle le caressait, le 
t>•H"b,v1l1•11111•1 l11·11•qu1·1111·11t, @ui~it 11a umîtresRl' duns •sa trombe» 
Pl, apri•11 1'11\'l1i1· •'·l1·v1~1· 1la11~ 11·.s air~. ilL lai:<&L l>rusquement re· 
t,1ml11•r ~111• Ir ~ul . 

(~;i 1l1·1't1 it i'ln· 1111 1'•l1•phn11I t y1·lo11 1• . 
?? l 

llu /11111il1 1111 ':!0 1IL1 t•11il11 t 1ll:.!O: 
\ u 1lt•ul(Ït•m•' l! St d1 no 1~1 do la ru~ JoUy l. bitent h:s 

•lmlu; \ n111le.nb1l l'ii;t louq 1k .x 1fo trc'l!C·crnq ans emfron -.t four 
hl!" :\[, 1it•, ugt r de M'(lt .rn• 1,,. m tri t'.St infirme el 'C fait 
1111\•'" r d 11i1 unr 1•d1lc ch, rr<'tlt', d n.~ ll's rues, <><'i il 1:n .. olli· 
r l\('r 1'.111n11'.1111•. t 1 li~ 110'· !. tenu r ,. 11denbil, ~OL"l'Îfrant d(• 
ri um li m chrvw 11c dc.11 pllnP nm .. "1 dire, zarder <.-onti· 
nut•ll('ffi.tlt li- ht 

( e ml-11.1 1· dejù l'l rnnlht. 1t'U" 1 ~tint l?lJère heuretu. 
Qud t'\t i·~ 11'i11fo11u111 ! 11it !!l'>nn \1. ScrihC'. 

l 1? 
llu l/0111trn1 b.Jy,. :!2 1li•1.'t'ml11 e: 

l '0!0111•! lt' lmutt n 1111 c 1! u•I pen.~!.mné : l.aurcy.;,, E.-A 
I.11 uto1.111t color 1 Ir~ m •o r11 1•a1>Sirmn~ : !It·nrard, X; Hcyn, 

W. I'., .lneuh, ,;\, .J li. \.: 1.nnnoy, P -E -~!.; Wnngermée, F.­
A .;\J .. 

\1),_ )1 Jj, l(,tlÎbll• < ('l'S llll·•~ll'llt:-, 

?11 
S1 \'u11i; il1·si11•1. vu11::; 1111•11hh:r ;1\'el' gotil ·~I pas rher, 

;id11•ss1•1.-rnu~ ;\ ln 111111~011 ll11j11rrlin-Lamme11~. ?ifi. r Ill? 
St-.IP1111, lliH\Plh·~ . 

? 'l'i 
llr• J,'/;',/11111·111 r/1 .,,,.,. (d11011irpu: ~111• ll'i\un1111Lio). 1;f'll•! 

l'J11·a~1· l.q1iclai1·1 : 
('eux 11111 ont pu 1ltoD1L•kr, 1l1111a l1in!!xhiœblc- êcheYeau de l'et 

Cl'prit. ù la t·o111plt·~1tt> <;nkul1io, l'ltléc s:UJs èf::i·'e directrice mu: 
J11Kl11po~ll! •118 \ 1ml111 • 1't'.grcll<'ro11• quand même r1u'un ce1 .. 
' .. a11 1111ui gént!rcu. t'nt<'Ol doté, tlélnis,,:rnt lt!.~ ~emiet"' sup<>rL("S 
dt• ln pcn~&: 11t'rcitw. dont, il llC romplµt lnnt de fois nux heau­
l•'>I, w ~011, pnr 1111 t1nohi!<Jn1• démesuré, .~zar< daw; l<'B fonrrrs 
ti>ii11•ux d l'aberrnt l n, ou l'art prvbl' (.~Urt les plus grands 
rigq11es d'~ 1 k•rt tiLH•lq11t3 lrunbeanx du meITeilleiu manll'au, 
au:ç irr<itliat101~ G1rtinnk • \'l'e lt•ip1el il 'Se révè1e pré à crmc 
qui bnrnlilcmf'11t l'mvoqu(!llt en nmoureu:c foryent.s et l'in­
cu f('l! 

Cr n\ ~1 p.1- d1 r .111 cil' hui el. t<1nune dit Courteline ... 

• • 1 • ••••• 

Comme du Beurre 

A 
aux Fruits d'Orient 



TROUVEZ VOTRE SALUT DANS L' 

D E 
Eau rninérale naturelle du Breuil eC du Broc 

(Puy de J)â111e-Frtt1H't') 

C'est la seule eau connue douée de prop11éléB fixntrÎces d'oxyg~nC directes. 

"'li n'y :l, à ma connaissance, rien de pareil en hydrologie 11 l'e1111 du Breuil. 
Professeur GARRIGOU. 

Consultez votre médecin et demandez-lui son avis sur cette eau naturelle, remèd~ 
topique de l'arthritisme. Ecrivez-nous et demandez-nous ln brochure du Docteur Jean 
Pariot de la f acuité de médecine de Paris, licencié ès sciences : • Observation d'un cas 
de Rhurnatisme Articulaire Chronique déformant, traité à !'Hôpital de la Charité 
par l'HYDROXYDASE. • 

Brochures. renseignements et tente à la PHARMACIE GRIPEKOYEN, 37-39, rue Marcbé-aux-Poulels, BRUXELLES 
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Comme du Beurre 

.. .. 

DAVROS 
r.ecommande aux fumeurs 

SA 

. . .. 

A Carte Blanche 
aux Fruits 'Orient 

1 --· --...;;:;'.K,.., 
. - - -- - - ~ 

.. .. 

Cigatrette populaitte 

fElbtTiquée patr ses usines 

garrantie 

de purrs tabacs d'O.dent. 

lmp•irnerle ladu1trlelle et Financière, 4, ru~ de Borlaintont, a,.,,..u ••. - L• 1lron1 • Fr. !\lucxtco. 


